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PETIT StMINAIRE DE CHICOUTIMI, 26 Avril 1902.

Il tenait dans ses mains le sceptre de ce mon.
[de !

Il régnait sur la, terre, il commandait sur
[l'onde,

Et l'on n'entendait plus que son nom sous
[les cieux !

Les Patrices romains s'empressaient pour lui
[plaire,

Et ces fiers citoyens ne voulaient pour salpire
Qu'un regard ami de ses yeux

Au fond du firmament, . sans nuage et sans
[voile,

Il n'avait jamais vu pâlir sa noble étoile ;
Le Destin eut tremblé de lui faire un affront!

Jeune et beau favori du dieu de la Victuire,
Il marchait couronné des Palmes de la gloire

Et baisait la Fortune au front .

li ti Aait paâ Àingt ans,lorsque,1as des délices

De la Ville Éternelle et des honteux caprices

D'une jeunesse impie et sans fo ce et sans-
[cSur,

Il sentit dans son sein s'éveiler son génie,

Préta l'oreille, et dans son audace infinie
Rêva les lauriers du vainqueur.

Il sonda l'ho:izon ! Au levant, vers les Pôles

Vers le sol où l'Atlas soutient sur ses épaules

Le ciel aux feux ardents. Partout Rome ré-
[gnait

Alors,soleil levant, pour ouvrir-sa carière,

Il porta ses regards du côté de la terre
Où l'astre du jour s'éteignait

Devant set pas dressant leurs cimes éternelles

Les Alpes au front blcnc,terribles sentinelles,
S'eggçcèrent en vain de briser ses efforts 1
Cseie ut aie s'élanc au-dessus des abtnes,
Il prit sont vol hardi, puis par-dessus les cimes

Fondit sur un peuple aux bras forts.

Qui dira vos combats, vos luttes hérolques,
Gaulois aux longs cheveux, enfants des Ar-

[moriques,
D»fendant vos foyers,vos dieax et votre hon-

[neur 1
Qui dira les exploits de vos héros superbes!. -

Mais quoi I...ous sont tombés comme tom-

[bent les gerbes
Devant la faux du moissonneur1

Pour remplir de terreur les tribus alarmées Perdu dans le remous de cette foule humaine,
Et pour semer la mort au milieu des' armées, Qu'il avait enchatnée à son sort tant de fois,
Ses soldats n'avaient pas la poudre du canon, Lui, dont l'auguste nom pouvait remplit
Mais pour faire crouler les murs des citadel- [l'histoire,

[les, Il s'en allait à pied. dédaignant pour sa gloire
Battre en brèche un rempart, qd'avaient.ils Le char des vainqueurs et des rois 1

[besoin d'elkts?
Ils ne prononçaient que son nom! O Destin du génie I...Étonnante Fortune !...

...Cependant pour César la vie est importu-

Des Alpes au Bosphore avaient volé ses ai- [ne '...
[gles, Ses lauriers' ui semblaient et sans gloire et

Sans trêve et sans reposr et leurs immenses {sans prix 1
[ailes Le héros frissonnait d'une peur enfantine ....

Embrassaient sans effort tout l'i.mmense ho- Il croyait voir, quittant la prison lMamertine,
[rizon! L'ombre de Vercingétorix ....

Elles voyaient,planant au sommet de la nue,
Les peuples à genoux et les rois tête nue Et cette ombre criait, de vengeance altérée ;

S'incliner devant son Blazon ! Non, tu n'as point gardé,César, la foi jurée !
'Mon sang souille tes mains ! Va ! crains les

En vain de ses rivaux et l'orgueil et la haine , [Dieux vengeurs 1
Voulurent l'arrêter et river à la chatne Et le vainqueur tremblait en voyant cette

Cet aiglon au grand vol, ce lion rugissant, [image I
Dédaigneux de leurs coups, de ces vaines Morne, pile, il allait, portant sur son visage

[tempêtes, La trace des soucis rongeurs 1
Tandis qu'il courait à de nouvelles conquêtes

Il ks écrasait en passant 1 Il croyait voir encor la Liberté mourante
Se dresser devant lui, desa voix expirante

Quel génie avait donc veillé sur sa naissance, A son aide appelant le dernier des Romaiàt
Au fond de son cerveau déposant sa puissance Pour terrasser ce fils plein d'orgueil et de rage

Pour que tout,ici-bas,tout lui semblât soumis! Qui façonnait au joug, -dressait pour l'escla-
Sage dans les conseils,habile dans les ruses, [vage
Tandis que d'une main il caressait les muses, Le reste vincu des humains !

L'autre domptait ses ennemis 1
Peut-il goûter le paix en ses destins prospères

Oh ! de quel noble orgueil dût tressaillir ton L'home qui fit verser tant de larmes au&
[âme, [mèbs,

Cé:ar, heureux vainqueur ! Dans tes yeux Excitant. contre lui ces haines de toustang,
[quelle flamme Qui, pour monter plus haut, fit faucher tant

Dut briller, quand tu vis tes regards épiés, [de têtes,
L'univers devant toi déposant ses couronnes, Et qui pour abreuver les hôtes de ses fêtes,
Et les rois, mendiant ton appui pour leurs Répandit le sang à torrents

[trônes,
Setrainer tremblants à tes pieds. Porage grondaitl..Tremble Césa Dans

4 È(l'ombre

Il avait tout vaincu 1 Tout lui- rendait hom- Un poignard s'aiguisait !..Bah I qu'importe
[mage 1 [le nombre

Les licteurs, en passant,saluaient son image! A qui veut s'affranchir d'un tyran détesté 1
Le monde n'avait plus q'un seul mattre au- Un jour César tombait ! Ainsi croule une.

[jourd'hui 1 [idole I
Son regard fascinait la foule frémissante Tandis qu'un peuple entier autour du capitole
Et l'on nous a conté que la mer mugissante Chantait l'Hymme à la Liberté 1

Apaisait ses flots devant lui.
ANdTONIN FtANCE,

Puis simplement drapé dans sa toge rcmaine, St-Etienne d'Avangon, France.
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Rê$e $a0ueuË¢n$s
Il s'opère depuis quelques an-

nées, dans l'économie matériel-
le de notre région une transfor-
mation profonde-, et pour peu que
l'élan donné se soutienne, il ne-
restera bientôt plus qu'un lointain
êt légendaire souvenir de ce som-
bre pays trans-laurentien, réputé
jadis-à tort sans doute-un lieu
d'exil, de privations, presque de
désolation et de mort. Il n'y a
pas de nombreuses années enco-
re, dans la bonne ville de Cham-
plain, on considérait les habitants
du Saguenay pour le moins com-
me des êtres étranges, à part ; et
si un Québécois avait le courage
d'entreptendre le voyage du Lac
Saint-Jean, c'était presque un
héros ; il s'en fallait peu qu'on
ne le félicitât à son retour d'avoir
eu la chance d'échapper à de
nombreux dangers et de revenir
d'un si lointain et si redoutable
pays.

Nous nous rappelons très bien
que, lorsque nous arrivâmes-le
premier groupe d'étudiants sa-
guenéens-à Québec, nos petits
camarades ouvr rent de très
grands yeux en apprenant que
nous venions du Saguenay. Ils
s attendaient à voir tout autre
chose que des enfants comme
eux. Aujourd'hu, il n'en est plus
ainsi, certes. Le Saguenay et le
Làc Sant-Jean attirent ; tout le
monde s'y jette. A la fin, on

nous regarde à peu près comme
le commun des mortels, et on est
persuadé que cette partie du pays
a devant soi un avenir brillant.
En effet la colonisation y marche
à pas de géant ; l'agriculture y
est flor'ssante ; la fabricat*on du
beurre et du fromage y appelle
près d'un demi-m 11 on de p-as-
tres chaque année ; l'industrie
s'implante partout ; des- fabri-
ques de pâte de bois se dressent
au pied des chuteg des pr:nc*pales
riv ères accessibles ; les moulins
déjà en opération s'agrandissent
les villages s'embell ssent des
améliorations les plus modernes
on reconstruit en pierre les pri-
mitives églises en bois ; on parle
de ports de mer, de navigation
d'hiver, ~d'une voie ferrée trans-
continentale avec un terminus
sur un hâvre du Saguenay. Mille
beaux rêves flottent dans l'imagi-
nation des plus calmes. Un souf-
fle de progrès passe sur tout le
" royaume de Saguenay.''

Voilà qui est. encourageant.
Puisse notre bonne population
conserver, dans tout ce mouve-
ment, sa foi robuste, son attache-
ment à l'-.glise, son respect et sa
vénération pour son premier Pas-
teur et son clergé, qui ont tant.
contribué à sa prospérité présen-
te ! Puisse aussi notre Séminaire
voir sa condition financière s'amé-
liorer de jour en jour 1 Puisse-t
il enfin continuer son œuvre de
formation d'une classe -dirigeante
bien instruite, fortement chrétien-
ne, honnête et patriote. Alors le
Saguenay sera un des boulevards
de la religion catholique et de la
nationalité canadienne-française.
Puisque chacun y va de son rêve,
voilà le nôtre. Livius.

ANALYSE LITTERAIRE *

PERFECTION D"'ATHALI "

Considérée au point de vue de la dispo-
sition desfaits

"i Le plan de ma pièce est fait,
disat Rac*ne, Je n'ai plus qu'à
l'écr:re.'" Ce mot surprend tou-
jours un peu. Il est cependant
plein de sens ; mas on ne le com-
prend bien qu'après avoir exami-
né de près le plan d'une œuvre
dramatique. Alors seulement on
saisit le mér»te d'un auteur *qui

* Devoir fait en classe, dans un concours.

sat disposer et enchaîner les fa'ts.
Rien n'est plus diffic le.

Etudions Athalie à ce point de
vue.

Un drame se partage en trois-
parties, dans chacune desquelles
se rangent les fa'ts qui composent
l'action : exposition, nœud, dé-
nouement.

Exbosilon. C'est le point le
plus délicat, peut-être. Dès le
début, l'auteur doit en effet, sans-
ennuyer et'sans sortir des .bornes-
du naturel et de l'imitation de la.
vie, faire connattre aux specta-
teurs le rôle et le caractère' de
principaux personnages, et leur
mettre er' mains tous les fils de-
l'action nécessaires à -l'intelligen-
ce de la pièce. Pour y réus'sir il
faut beaucoup d'art ; aussi est-
ce l'écueil ordinaire des écriia'irIs,
dramatiques.

Voyons comment Racine s'en,
acquitte.

Dès la première scène, le poè-
te introdu't un guerrier qui a
servi avec éclat sous les rois de
Juda, c'est Abner ; il se révèle
plein de foi, d'amour pour la
religion, d'attachement pour la
race de David, d'un caractère
dro't quoique timide et indéc*s.
Grâce au dialogue plein d'intérêt
qui s'engage entre,lui et Joad, on
conngit bientôt la haine d'Athalie
contre la race de David, les si-
n'stres desse*ns qu'elle méd te
contre le Dieu des Juifs et ses
ministres ; on vo«t déjà la super-
be et la cruauté de cette reine am-
bitieuse et impie; son mauvaisgé-
nie, Mathan, le prêtre apostat qui
la pousse sans cesse dans la voie
du mal, nous est révélé avec son
caractère de basse méchancété,
sa fourberie, sa haine implacable
contre Joad. Celui-ci se montre
digne ministre de Jéhovah, plein
d'une foi courageuse, intrépide,
j'allais dire présomptueuse, sJ
elle n'était appuyée sur la toute-
puissance du Dieu qu'il sert.
Puis dans la scène suivante, la fôi
de Josabeth tout aussi.vive, 'mais
plus timide, plus cfaintive, plhis
féminine,pour ainsi direforme uni
heureux contraste avec le carac-
tère de Joad. Enfin le speçtateur-
ést informé de l'existence de
Joas, dernier rejeton de la race
de David et, grâce au récit de
Josabeth, il s'intéresse déjà à sa
cause.

Par une exposition pleine d'in-
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térêt, Racine nous a fait connai-
tre,en deux scènes,non seulement
tous les personnages importants
avec leur caractère et leur rôle,
mais encore le principal ressort
de la pièce. Sans doute il est
humainement impossible de résis-
ter à la puissance d'Athalie avec!
quelques prêtres et lévites;mais cet
enfant, pour l'amour duquel on va
braver le couroux de la reine,
c'est le dernier rejeton de David,
c'est l'hritier des promesses du
Mess-e ; Dieu est en quelque
sorte obligé en fidélité de prendre
sa défense. Aussi le spectateur
espère-t-il, contre toute apparen-
ce, le triomphe definitif de Joas,
il s'attend à voir le doigt de Dieu
conduire les événements. Joad a
rappelé les miracles sans nombre

,que l'Éternel a déjà faits pour
son peuple ; n'est-il pas encore
le Dieu juste et fort ? ,
• Au second actele nSud commen-

ce à se resserrer. La reine,effrayée
par un songe terrible, a voulu
apaiser par des présents le Dieu
des Juifs ; elle èst venue dans
son temple et s'est même avan-
cée vers le sanctuaire. Joad l'en
a repoussée. C'était déjà suffi-
sant pour exciter sa colère, mais
ce qui est bien pis, elle a vu
Eliacin (Joas) et a cru reconnat-
tre en lui l'enfant dont le ciel l'a
menacée en songe. -Abner et
Mathan arrivent sur la scène. Ce
dernier ne manque, pas de confir-
mer les craintes d'Athalie, il ose
même déclhrer ouvertement que
l'on doit faire périr le jeune Elia-
cin. Abner prenant sa défense
contre le prêtre apostat détour-
ne ou du moins retarde le coup
qui menace sa tête. Atha-
lie se contente d'interroger l'en-
fant, dont les r ponses naï-
ves et ingénues achèvent de
gagner le spectateur à sa cause,
mais ne donnent pas entière satis-
faction à la reine ; n'osant pas
encore toutefois réclamer l'en-
fant, elle se retire.-L'intérêt et
les périls doivent toujours aller
.croissant, c'est ce qui arrive dans
le troisième acte.On apprend tou-
tes les intrigues de Mathan con-
tre Joad et son protégé. Soup-
çonnant quelque chose de la nais-
sance de Joas, le prêtre de Baal
a enchéri sur ce qu'il savait ; il
a soulevé l'ambition de la reine
en lui faisant craindre dans Joas
un rival.qui la détrônerait, et il a

excité son avarice en lui disant
que le temple renfermait un grand
trésor. Bref, Athalie réclame
Eliacin, ou le temple va être pillé
et ses habitants massacrés. Na
turellement on refuse de livrer
Joas. Mathan s'en retourne
plein d'une joie féroce : enfin la
reine va satisfaire sa vengeance,
lui, Mathan, verra détruire un
temple qu'il hait souverainement.
Le danger est imminent, les lévi-
tes s'arment pour la défense du
temple. La consternation est
peinte sur tous les visages. La
foi inébranlable de Joad, sa con-
fiance en Dieu et le transport pro-
phétique qui le saisit sur la scène
raffermissent les courages ébran-
lés, l'espérance renait; mais pres-
que aussitôt un lévite annonce que
l'armée d'Athalie est aux portes
et se prépare à l'assaut. Le
spectateur flotte entre la crainte
et l'espérance.

Voici le cinquième acte. Joas
vient d'être couronné, mais le pé-
ril augmente à chaque instant.
Athalie fait offrir aux prêtres le
droit de vivre, mais à l'expresse
condition qu'on lui remette Elia-
cin avec le trésor du temple.
Joad consent à faire entrer Atha-
lie : tout est perdu ! Non, c'est
Dieu qui a conduit les événe
ments. Il choisit le moment où
ses ennemis croient triompher
pour faire éclater sa puissance.
C'est ici l'occa-ion de remarqi'er
avec quel art le.poète a su con-
duire l'intrigue, demanière à te-
nir les spectateurs suspendus en-
tre la crainte et l'espérance pen-
dant quatre actes entiers, et d'ad
mirer ce "crescendo" d'intérêt
jusqu'à la fin du drame.

Enfin nous sommes au dénoue-
ment, digne en tout des autres
parties ; il se passe en action sous
les yeux des spectateurs ; impré-
vu, moral on ne peut plus, il sort
du sujet naturellement et sans au-
cun effort.

Athalie entre dans le temple avec
sa suite ; menaçante elle profère
le blasphème contre Dieu ; mais
voici son heure. Un rideau s'ou-
vre, Joas parait sur son trône.
Athalie le reconnaît et fait vaine-
ment appel à ses soldafs. Les
portes du temple se sont refer-
mées. L'armée mercenaire de la
reine, apprenant le piège où sa
souveraine est tombée, prend la
fuite.

Le peuple en fureur vient d'é-
gorger Mathan et la fille de Jéza-
bel, Athalie, reçoit bientôt à son
tour la punition de ses forfaits,
pendant que Joas est reconnu
comme le roi légitime.

Parfaite dans son exposition,
parfaite dans la conduite de l'in-
trigue, parfaite dans le dénoue-
ment, cette pièce est donc regar-
dée à bon droit comme, le chef-
d'œuvre de la scène française, au
moins quant à la disposition.-Et
pour l'élocution, quel style se
peut comparer à celui de Raci-
ne ?

Ls-Jos. LÉVESQUE,
Elève de Belles-Lettres.

FONDATION DE L'HOPITAL GUAY

Mgr Guay, P. A.,vient de consacrer
ses belles Ir priétés de Saint-Joseph
de Lévis à la fo.-dation d'une hôpital
auquel, à i iste ttre, il attachera son
nom. Nous sommes p rticulièrement
heureux d'enregistrer cet événement
parceque le chrita½ Prélat a choisi
pour accoa.,piir cette b.le oeuvre les
religieuses de la Congrégation de
Notre-Dame du Bon Conseil, une
communauté chicoutiinenne, fon-
dée par Sa Grandeur Mgr Labrecque.

Quand le Bon Dieu a pour agréable
une in titution, il a tôt fait de la faire
pro,;,érer et grandir. La Congréga-
tio.î du Bon-Conseil compte à peine
sept ans d'existence ; elle est déjà
im t.rtinte et elle a -à son cr3dit
des éc-ts de service notables. Son
but c t mu'tiple : il cQmprend l'ensei-
gnemnu)t dans les écoles paroissiales
éléieitaires et modèles, le soin des
mal d as et des orphelins, le service
dans b. s collèges et séminairs,etc.Dan
la l' 'f:cture apo=tol que les religieuseî
du "u-Coastil tiennent plubieurs éco-
les ; elles ont à Tadoussac une maison
prospère qui do:ine aux enfamts de cé
villag: une txe.liente éJucation à
l'Évê hý ct ru Séminair-, il y en a un
nombre suffisant pour v'aqie aux
soins de la cuisine et du menage, et
le noviciat ebt encore b:en pourvu.
Sani I ruit, sans éclat, ctte commu-
nauté a grandi et s'est développée
sous la surveillance immunédia e de Sa
Gr. ndzur Mgr Labracque, et la voilà
déj! un gr;1n. ard re qui'porte des
fruits de bienfaisance et de charité.
\1gr Guay a eu la main heureuse' en y
choisissant les ouvrières de son œu-
vre,et la munificence avec laquelle il
dote sou hospice n'est crtes pas pour
nuire à cette jeune congrégation.
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Nous sommes certain que la paroisse
de Saint- Joseph de Lévis ne tardera
pas à ressentir les effets du zèle et du
dévouement envers les malades et les
pauvres dont ces bonnes Sœu:rs du
Bon-Conseil sont animées.

Nous souhitons à l'institution nais.
sante le plus complet succès. L.

SOIREE AU SEMINAIRE

On n'oubliera pas sans doutt, en
ville, que c'est mardi prochain, le 26

courant, qu'a lieu, au Séminaire, la
soirée que préparent les élèves à l'oc-
casion de la fête de M. le Supérieur.

CHRONIQUE ECOLIERE

Dimanche, solennité de la fête de
l'Annonciation. Au salut, à la cathé-
drale, se sont fait entendre MM. M.
Gravel et P. Girard dans un très bel
Ave Maria, délicieusement accompa-
g né d'orgue par M. l'abbé Bourget.
Nous nous comptons toujours bien
fortunés d'avoir un si habile organiste.
Tous les dimanches, c'est une fête, un
concert qui caresse agréablement nos
oreilles par des harmonies toujours
nouvelles. Je ne m'y connais pas fort
en musique, ni is on sait que M. l'ab-
bé Bourget interprète avec facilité
tout ce qu'il y a de plus savant, de
plus ardu, comme de plus charmant,
du Li.zt, du Gotschalk, du Rossini,
du Wagner, du Gounod, que sais-je?
Aussi, de l'Qrgue, le plus merveilleux
des instruments, que de sons mysté-
rieux, que de voix fortes, tendres,
charmantes, solennelles s'élèvent sous
l'évocation de son âme d'artiste.
f' Sourds grondements de l'orage, mu-
zissements de la tempête, accents
guerriers, mélodies tremblantes de la
pastor le,cantiques célestes, chansons
pétillantes des' oiseaux.. .. J'entends
tout cela dans l'orgue" s-écriait l'il-
lustre orateur dommicain, le P. Mon
sabré.

Aux armes 1 aux armes 1 .... En
avant, les braves 1 ....

Accents belliqueux, brefs comman-
dements, haies sympatiques de trou-
pes alertes et fières, voilà ce que nous
entendons et voyons depuis une dizaine
de jours. Vous le devinez, ce sont
nos soldats qui font leurs " vingt-huit
jours.'& Sous la conduite de M. le ser-
gent-instructeur Hagans, que nous
avons encore cette année, et de son
vaillant capitaine Gravel, la compa-
gnie est maintenant " à hauteur "
comme on dit à la caserne. A part
quelques" bleus" ce sont tous des
" ancians ". Bientôt, notre petite ar-
mée aura tout " le.chic " qu on doit
attendre d'elle. Saludas ces braves ;
après la mission du prêtre, la 'plus
belle, la plus noble est bien celle du
soldat.

Non 1 mais, ce qu'il jubilerait, M.
Chamberlain, de voir partir un jour
pour l'Afrique un contingent formé de
tous ces braves " pioupios ", et ce

qu'il irait bien vite adpa/res, le pau-
vre petit Boer ! Mais, avant de pas-
scr en-Afrique nous allons d'abord
passer nos examens et nos baccalau-
réats. Après, nous verrons.

*

Aujourd'hui, 20 avril, nous avons
congé d'étude et de cathéçhisme en
lhinneur de la fête de saint Joseph,
premier patron de l'Église universelle.
Le matin, à la chapelle, communion#
nombreuse chez les élèvts : une belle
allocution nous est donné.e par M. le
Supérieur. A la cathéirale, la messe,
célébrée pontificalementa été fort so-
lennelle.~ L'Union Sainte-Cécile a
répét avec succès sa messe de Pâ-.
ques. L'orçhestre a rendu avec grand
entrain deux belles marches :" Gran-
de fantaisie " de Verdi à l'Offertoire
et, pour la sortie, " Marche pontifica-
le ", de Gounod. Durant les mor-
ceaux d'orchestre l'orgue était tenu
par M. l'abbé E. Bérard, et la messe
fut accompagnée par M. l'abbé Bour-
get qui, à l'entrée, exécuta avec beau-
coup de brio la célèbre Toccata de
Th. Dubois. Le sermon a été donné
par M. l'abbé J. Bergeron du Sémi-
naire.

A 5 heures, au Séminaire, il y eut
salut solennel ; Sa Grandeur Mgr
Labrecque officiait. Morceaux de
fanfare bien exécutés, "Ador.o te sup-
plex ".d'Hermann par l'Union Sainte:
Cécile et " Pro peccatis ", extrait du
" Stabat Mater " de Rossini, rendu
avec une grande perfection par M. M.
Gravel.

Quant à la température, elle a été
tout à fait détestable ; imaginez vous
qu'il a neigé durant toute la journée.
Le vapeur " Carolina ", qui nous ar-
rivait pour la première fois cette année,
accosta le quai au fort de la tempête
à peine pouvions-nous distinguer ses
deux grosses cheminées rouges, à tra-
vers les tourbillons de neige. Pour-
vu que, à bord, on ne se soit pas cru
dans les mers duNord!

Jevais passer pour un parfait indis-
cret. Tant pis pour moi. J'espère,
d'ailleurs, que sous ce rapport-là on
ne s'en prendra qu'au chroniqueur.
Or, celui-ci a des grâces d'état et il
sait quelquefois des choses qu'il n'est
pas toujours donné, certes, au com-
mun des mortels de savoir. On a
déjà eu occasion de dire dans l'Or-
SEAU-MOUCHE qu'il n'y-avait jamais
eu d'hommes plus contents, . plus
joyeux que MM. les Pysùuens et les
Rctoriaens au lendemain de leur re-
traite de vocation. C'est vrai. Nous
pouvons dire maintenant que, de son
côté, leur vénérable prédicateur a par-
tagé aussi, vraiment, leur joie et leur
contentement, car, tout dernièrement
ce bon monsieur envoyait à nos con-
frères de PAysique et.de Rhétorique une
gracieuse lettre dans laquelle il les
complimentait sur la manière dont
ils ont fait leur retraite et les en-
courageait à suivre la voie que chacun
d'eux a maintenant choisie. La char-
mante missive accompagnait d'édi-
fiants.... volumes. Pardon d'avoir
lâché ce mot. -M.- le curé -de Saint-

Roch avait pourtant recommandé la
discrétion à l'OISEAU-MoUCHE.... Je
m'arrête, cette vilaine indiscrétion
commence à friser l'indélicatesse. Si
M M. les Physiciens et les Rhétoriciens
savaient que j suis en possession de
leur secrct, ils me fermeraient certai-
nement la bouche, de crainte que leur
prédicateur ne suspecte la sincérité de
la soumission qu'ils lui ont montrée à
leur retraite.J h ! bien, me voilà dans
de beaux dra-s.

C'est la semaine prochaine, 29 avril,
qu'on chômera la fête de M. le
Supérieur. Le programme de cette
fête contient, paraît il, d s ch-ises
tout à fait mirobolantes. Deux opé-
rettes-bouffes sont à l'affi he et, tandis
que je suis en voie d'indiscrétion,
pourquoi ne pas dire leur titre tout de
suite ? C'est "Quand on conspire "
et " Les Flibustiers," toutes deux d'un
comique à dérider une pomme cuite.
Les entr'actes seront aussi fort gais.
Ceux qui viendront voir et entendre
feront bien.

Aujourd'hui, 23 Avril, c'est la Saint-
Georges ; pour nous, c'est la fête de
M. l'abbé G. Cimon, Préfet des étu-
des et profess-ur de philosophie.
Fruits et bonbons font une courte ap-
parition à table le midi. Les Phioso-
.éhes sont gratifiés d'un charmant
Deo gratias, et toute la communauté a
congé des trois-quarts d'heure d'étude
du soir.

DPMASE POTVIN,
Elève de Philosophie jr.
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